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LES  CHRO  NIQITE$  -t 

DU  ROI 

GARGANTUA, 

PARENT  DU  REDÔUT 
Galimaflue  ,  &  qui  fut  fon  pere 
fa  mere. 

/ 

! Augmenté  des  grandes  merveilles  dtc 
grand  &  valereux  Merlinm 

^Traduit  de  Grec  en  Latin  ,  &  de  Latin  CH 
François ,  par  Jean  Juet  ,  Hift. 
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Gomme  au  tems  du  Roi  Artus  étoit  un  très * 
expert  Magicien  ,  qui  s'appelloit  Merlin. 


TOUS  bons  Chevaliers  Sr^Gentilhommes  J 
fauront  qu’au  tems  du  Roi  Artus  ,  étoit 
un  grand  Philofophe ,  plus  expert  en  l’art  ma¬ 
gique  que  tout  homme  du  monde  ,  lequel  ne 
dérogea  pas  à  la  Nobleffe  de  fes  Ayeuls ,  c’eft 
pourquoi  on  l’appella  le  Prince  des  Magiciens , 
il  fe  nommoit  Merlin.  Les  merveilles  de  ce 
grand  homme  font  prefque  incroyables. 

Il  étoit  Confeiller  du  Roi  Artus ,  &  les  grâ¬ 
ces  qu’il  demandoit  lui  étaient  oétroyées ,  tant 
pour  lui  que  pour  autrui  ;  ayant  garenti  ,  le 
Roi  &  fes  fujets  d’un  grand  péril  ,  &  entr’au- 
tres  chofes  il  fit  un  Navire  de  cinq  cens  ton¬ 
neaux  qui  voguoit  fur  terre  comme  font  ceux 
qui  vont  fur  mer  ,  &  autres  chofes  furnaturelles* 
Comme  Merlin  averti  le  Roi  qu'il  auroit 
guerre  avec  fes  ennemis. 

APrès  p'ufieurs  merveilles  faites  devant  le 
Roi,  Merlin  lui  dit  :  Sire,  vous  aurez  une 
grande  guerre  avec  vos  ennemis  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  j’y  veux  remedier  étant  à  votre  fervice  £ 
car  je  n’y  ferai;  pas,  toujours  ,  parce  que  je  fe¬ 
rai  trompé  &  détenu  par  une  femme  ;  mai» 
affairez-vous  que  j’aurai  un  fucceffeur  qui  vain-i 
cra  tous  vos  ennemis ,  pourvu  qu’on  me  four^' 
niffe  ce  qui  m’eft  néceffaire. 

Le  Roi  lui  dit  de  ne  rien  épargner  de  ce  qu’il 
Auroit  befoin.  Merlin  le  remercia  de  fes  offres  * 


j®-* . 


&  prit  congé  de  lui-  Il  re  chargea  d'une  fiofe 
pleine  du  fang  d’Acelot  du  Lac  ,  qu  il  avoit 
recueilli  de  fes  plaies ,  après  qn  il  eut  combattu 
contre  certains  Chevaliers.  Outre  cela  d  em¬ 
porta  la  rognure  des  ongles  de  la  belle  Gene¬ 
viève  ,fomme  du  Roi  Artus  ,  qui  péfoient  en¬ 
viron  dix  livre*.  Puis  par  Ton  art  magique  fis 
fit  tranfporter  fur  la  plus  haute  montagne  de 
l’Orient ,  au  fommet  de  laquelle  il  conltruait 
une  enclume  d’acier,  gros  comme  une  toar  , 
&;  trois  marteaux  convenables  ,  lequel  les  ht 
battre  fi  impétueufement  fur  l’enclume  ,  qu  il 
femboit  que  c’étoit  un  tonnerre  ,  jufqu  a  ce 
que  le  tout  fut  bien  en  ordre. 

Merlin  fait  h  pire  &  la  mere  de  Gargantua. 

LOrfque  Merlin  vit  fes  marteaux  en  train  « 
il  fefit  apporter  un  os  de  baleine  mafeuline 
l’arrofa  du  fang  de  ladite  fio'e  &  le  mit  fur  l'en¬ 
clume  dont  l’os  fut  bientôt  mis  en  poudre  , 
&:  par  le  moyen  du  foleit  &  des  machines  de 
Merlin  ,  fut  engendré  le  pare  de  Gargantua  ; 
puis  il  fe  fit  apporter  un  os  de  baleine  femim- 
ne  &  y  mit  lefdites  ongles  de  la  Reine  ,  puis 
mit  le  tout  fur  l’enclume  ,  &  de  cette  poudre 
fut  faite  la  mere  de  Gargantua. 

Comme  Merlin  fit  une  prodigitufe  jument  pour 
porter  le  pere  &  la  mere  de  Gargantua. 

A  Près  que  Merlin  eut  mis  la  derniere  pou¬ 
dre  pour  faire  'a  femme ,  il  vît  que  l’hom¬ 
me  étoit  de  la  groffeur  d’une  baleine  &  d’au¬ 
teur  convenable  *,  \1  l’endormit  pour  neuf  jours, 
tems  auquels  devoit  être  faite  la  femme.  Merlin 
pendant  ce  tems  refolut  de  leur  faire  une  béte 
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pour  leur  fervjce ,  &  regardant  ça  &  là  il  v;| 

llfeî?  2um;nt  »  a>  prit  &  iéi 


foZi  rrS1  P°rter  1  nomme  &  la 
in  homme®  aC'  rment  que/efoit  »n  cheval 
montagne?  ’  P““  e"Y°ya  pa“r*  au  bas  de  * 

A  lin  rompit  fes  machine. 

-,  1  to*  *{“*  Merlin  eut  fait  cette  jument  2 
/  folJp?  Pes  machines,  &  vit  que  la  fem¬ 
me  etoit  de  la  grandeur  de  l’homme.  L’hom¬ 
me  regardant  la  femme ,  lui  dit  :  que  fais  -  tu  là 
Ga  emelk  »,  t’attends,  dit-elle ,  Grandgaufe* 
Merlin  fe  prit  a  rire  ,  &  dit  qu’il  vouloit  qu’ils 
fe  nommaffent  ainfi.  4  15 

Comme  Grandgaufier  &  Galemelle  allèrent 

Pquenr  la  jument  au  bas  de  la  montagne. 

Ar  1  ordre  de  Merlin  Grandgaufier  &  Ga¬ 
lemelle  descendirent  au  bas  de  {a  monta- 
gne  pour  aller  quérir  la  jument.  Grandgaufier 

râl/meir  P/reni!er  defcf^u  »  regardoit  venir 
Galemelle  ,  &  prenoit  plaifir  à  la  voir  defeen- 

tîre*.  ^?rfqu  e,i?  ^  *r"vée  ,  Grandgaufier  fut 
épris  d  amour  &  de  tendreffe  ,  &  ce  jour  leur 
fut  fi  agréable  qu  il  en  naquit  Gargantua.  Ils 
prirent  grand  foin  a  le  bien  nourrir  ;  car  il  leur 
faifoit  plufieurs  beaux  paffe-tems.  Il  s’aumufoit 
a  jetter  des  pierres  du  haut  de  la  montagne  en 
as  9  qui  ne  pefoit  pas  moins  que  trois  ton¬ 
neau  de  vin  ,  &  autres  chofes  fembiables. 

Gargantua  croiffoit  tellement  qu’à  trois  ans 
’J  ^oit  trois  cents  foixante  coudées  de  haut, 
ce  qui  fit  qu  ils  le  menèrent  avec  la  jument  à 


Merlin  ,  fui  leur  dit  ;  vous  avez  un  fils  qu,  fera 

grand  en  fait  d’armes  ,  & /W  **£ 
Artus  contre  fes  ennemis.  Lorfqu  il  aura  at 
teint  l’âge  de  fept  ans  vous  le  coud  i-rez  a  ce 
Monarque  ,  &  vous  porterez  quelque  chofe 
pour  faire  voir  votre  force.  Grande  « 

Seigneur  ,  comment  trouverons  nous  le  ch  ^ 

min  ?  Vous  tournerez  la  tete  de  la  j 
cMé  du  nort  ,  &  la  lierai  aller.  Merlm Je 
fépara  d’eux  ;  &  ils  en  eurent  un  J  grand Ueud 
qu'on  les  eut  entendu  pleurer  de  d'x  lieues  ^ 
&  leurs  larmes  euffent  été  en  état  de  faire 

moudre  deux  moühns.  arment 

Comme  grandgaufier  &  GaUmelle  parurent 

avec  leur  fils.  _ 


prochoient  ,  &  qu  il  falloit -l'amener  au 
Artus  ainfi  que  leur  avoit  dit  Merlm  ,  il  alla 
d’un  côté  &  fa  femme  de,  l’autre  pour  per¬ 
cher  des  vivres ,  de  forte  qu’en  peu  de  tems 
ils  eurent  dequoi  faire  leur  voyage  ,  & 
gerent  la  grande  jument  decinq  cents  charges 
de  pain  &  autant  de  viandes.  Ils  marchèrent 
vers  le  nord  &  donnèrent  une  hou  mue  a  Gar¬ 
gantua  pour  toucher  la  jument  ,  laqueJe  rel- 
femb  oit  à  un  mas  de  navire.  Ils  prirent  un 
grand  rocher  fur  leur  tête  pour  montrer  leur 
force  au  Roi  Artus,  loriqu’.ls  ferôient  arrives. 
Comme  Grandgaufier  &  GaUmelle  allèrent  Je 
cuverdr  à  la  c ha (Je, 

GRangaufier  &  ia  femme  al  erent  a’achag 

fc  pour  oublier  l’ennui  de  Merlm  ,  0» 
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>*ÿant  trouvé  tin  troupeau  de  cerfs  ,  fl  en  prît 
flouze  des  plus  grands  ,  &  regardant  derrier 
lui  r  il  ne  vit  plus  fa  femme  ,  ce  qui  l’étonna  , 
puis  ,  il  prit  les  douze  cerfs  fur  fon  cou  &  alla 
yoir  ou  elle  étoit  ,  l’ayant  rencontrée  ,  il 
,Vit  qu  elle  cherchoit  des  poux  à  fon  fils.  Lors 
ai  dit;  Gargantua,  q  ui  eft  un  verbe  Grec 
qui  veut  dire  :  tu  as  un  beau  fils.  Lors  lamere  dit 
que  Ion  nom  feroit  tel  :  ce  que  le  pere  accor¬ 
da  ,  &  prirent  C^argantua  chacun  par  une 

î1?"  »  ,c  menèrent  à  la^  montagne  où  ils 
laifoient  leur  demeure. 

Comme  le  pere  &  la  mire  de  Gargantua  mouru¬ 
rent  ,  6*  comme  il  prit  les  deux  groffes  clo¬ 
ches  de  Notre-Dame  de  Paris. 

APres  que  Grandgauficr  &  fa  femme  furent 
venus  de  porteries  deux  rochers  ,  il  leur, 
prit  une  ^fievre  continue  qui  les  tourmenta  fi 
fort ,  qu  ils  en  moururent  faute  de  purgation  ; 
dont  Gargantua  penfa  créyer  ,  il  s’vrachoit 
les  cheveux  ,  ilbattoitdu  pied  contré  terre,  ôc 
le  tordoit  le  bras  avec  tin  regret  extrême  En- 
nn  ce  deuil  palTa ,  &  fe  foüvenant  qu’on  difoit 
que  Paris  étoît  la  p'us  belle  ville  du*  monde  if 
voulu  la  voir  étant  fort  curieux. 

Il  monta  fur  la  grande  jument  ,  &  femiten 
chemin ,  étant  près  de  Paris  il  mit  pied  à  terre 
&  envoya  paître  fa  jument  vers  la  porte  du 
lemp'e  ,  entra  dansParis  &s*affit  fur  lesgrof- 
fes  Tours  de. Notre-  Dame  ,  dont  les  jambes 
touchaient  la  riviere  de  Seine  ,  vers  la  place 
«tauberr.  11  regardoit  les  cloches  ,  &  fe  mit  & 
tonner  les  deux  qu’on  eftime  les  plus  grofior 


3e  France.  Le  Partfiens  s* aflenibïerent  &  fe 
gaufloient  de  Ton  énorme  grandeur. 

Il  s’avifa  de  prendre  les  deux  cloches  &  dé 
les  pendre  au  cou  de  fa  jument ,  comme  il  avoit 
vu  des  fonnettesau  co^p  des  mulets.  Puis  il  je* 
mit  joutes  deux  dans  fa  brayette,  dont  les  Pa¬ 
rifiens  furent  bien  étonnés  ;  car  ils  n’a  voient 
garde  de  fe  prendre  contre  lui. 

Ils  conclurent  de  le  prier  de  les  .remettre  en 
leur  place  ,  &  qu’on  lui  feroit  préfent  de  deux 
cents  bœufs  &  quatre  cents  moutons  pour  fort 
dîner  ,  ce  qu’il  accepta ,  &  les  remit  en  leur 
place;  mais  en  les  fortant  de  fa  brayette*  il 
échappa  un  garçon  ferrurier  de  fa  gibbeciere  r 
lequel  it  avoit  prit  en  Alface  fgr  Une  montagne» 
Ce  pauvre  compagnon  fe  fauva  devant  l’Ho4; 
tel-Dieu  ,  de  forte  qu’un  Maître  ferrurier  le 
prir&iui  donna  de  l’ouvrage.  (  - 

Gargantua  s’en  retourna  fur  le  rivage  dg 
mer  d’où  il  étoit  venu  ;  ôt  Merlin  qui  favoit 
toutes  chofes ,  vint  l’y  joindre.  Gargantua  qui 
ne  le  connoiffoit  pat ,  lut  dit  ,;  quiètes  vous  B 
Je  fuis  Merlin  ,  &  <J;fpofe-toi  pour  venir  avec 
moi  en  Angleterre  pour  fervir  le  Roi  Artns* 
Gargantua  lui  dit  :  Monfeigneur  ,  je  fins  entio-' 
rement  à  vous ,  &  ayez  pitié  du  pauvre 
phéün.  Va  quérir  la  jument  &  nous  paflêronat 
la  mer  ,  car  il  éft  tems  de  partie.  ...  > 

Gargantua  amena  la  jument  prêt  durivagé. 
de  la  mer  ;  laquelle  eut  peur  des  o«de^  ;  <W; 
„  forte  qu’on  l’eut  oùie  fou  filer  de  dx~Vt*ue/¥ 
flt  cdmmeiçaà  ruer ,  fauter  &  courir. 
voyant  que  Gargantua  vouioit  «ourir  apfè*J 
foi  dit  de  la  iai&sr  aller,  77^:  v 
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rComme  Merlin  emmena  Garganta  en 
Angleterre . 

APrèsIa  fuite  de  la  jument ,  Merlin  fit  une 
nuée  qui  l’apporta  avec  Gargantua  fur  le 
bord  de  la  mer  près  de  Londres  ,  Merlin  dit 
à  Gargantua  :  attends-moi  ici,  je  vais  trouver 
le  R  oi  Artu*  qui  te  feras  grand  chere  ,  fi  tu  fais 
ce  qu’il  te  commandera.  Je  n’y  manquerai  pas 
dit  Gargantua  ;  car  je  veux  vous  obéir  en  tout. 

Merlin  dit  au  Roi  ;  Très- paillant  Monar¬ 
que  ,  je  vousamene  un  homme  qui  eft  enétat 
de  vaincre  vos  .  ennemis  ,  fulîent-ils  tous  en-^ 
femble.  Eft-il  poffible,dit  le  Roi  :  moi  qui  ai 
tant  de  vaillans  guerriers?  11  dit  à  Merlin  &  à 
fes  Princes  :  montons  à  cheval  ôc  nous  irons 
au  devant  de  ce  grand  homme.  1  ■ 

Ils  fortirent  hors  la  Ville  ,  &  virent  Garf 
gantua  qui  fe  promenoit  ;  ils  furent  fort  éton¬ 
nés  de  voir  fa  hauteur  &  groffeur.  Le  Roi  le 
falua  ,  le  brave  Gargantua  lui  fit  une  pro¬ 
fonde  reverence.  Le  Roi  demanda  fon  nom  y 
&  Merlin  dit  qu’il  fe  nommoit  Gargantua. 

Enfuite  le  Roi  lui  dit  :  s’il  vouloit  combattre 
eontre  les  Gots  &  Magots  fà  lui  faifoient  la 
guerre  ,  qu’il  l’entretien  droit  de  tout.  Gargav 
tua  dit  qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  autre  fujet , 
&  ordonna  qu  on  lui  fit  une  mafiue  de  fèr  de 
fbixante  p  eds  de  long  ,  &  qu’elle  fut  grofie 
jwr  le  bôut  com  ne  un  tonneau, 
j;  Comme  la  mafiue  de  Gargantua  fu  faite . 

It  E  Roi  commanda  de  chercher  des  forge- 
ij  rOns  pour  fiire  la  maflue  ;  &  dit  à  Gar- 
j^utua  que  ce*  Gots  ÔC  Magots  éioient  robuf- 


tes';  qu’il  en  avok  un  prifonnîef  qui  lui  fattbfè 
peur  quand  il  le  regardoit,  Il  demanda  au  R®* 
à  le  voir ,  &  le  Roi  envoya  chercher  ce  pri-! 
fonnier  armé  de  fer.  Gargantua  dit  :  Sire  ,  vou¬ 
lez-vous  que  cet  homme  ne  vous  fade  plus  de 
pïur?Le  Roidit  d’en  faire  ce  qu’il  voudroic. 
Àuffi-tôt  Gargantua  le  prit  par  le  colet ,  &  le 
jetta  fi  haut  qu’on  ne  le  pouvoit  voir  ,  &  tom¬ 
ba  mort.  Sire ,  ne  craignez  pas  que  celui-ci  vous 
faffe  plus  de  peur.  v  ^  ,  „  . 

La  maflfue  fut  bientôt  faite  par  %  I’induftne 
de  Merlin  ,  &  fut  amenée  fur  des  roues  par 
des  chevaux  comme  une  grolïe  piece  de  ca¬ 
non  &  lui  fut  préfentée  par  Merlin  ,  avec  la 
coquille  d’une  groffe  tortue  pour  lin  fervir  de 
câfque  ,  puis  il  prit  la  raaffue  qu’il  leva  fort  le- 
cerement ,  &  jura  devant  tous  les  affiftans  qui! 
*e  boiroit  ni  ne  mangeroit  ,  qu’ils  n’en  euffent 
fenti  la  péfanteur.  •  « 

Lors  un  Courriervint  de  la  part  du  Roi  :  &  le 
mena  au  camp  des  ennemis ,  en  lui  difant  l  Voi- 
ci  ces  traîtres  qui  nuit  i&  jour  nous  veulenf  dé¬ 
truire.  Auffi-tôt  Gargantua  fe  jetta  fur  le  camp 
des  ennemis comine  fait  un  loup  fur  un  trou¬ 
peau  de  brebis ,  frappant  par  tout  delà  maffae  , 
en  criant  vive  le  Roi  Artus  »  car  aujourd’hui 
j*e  vous  montrerai  i’offenfe  que  vous  lui  avez 
faite.  .  ' 

Cependant  l’arnaée  du  Roi  arriva  ,  qui  prit 
tout  le  bagage  &  Gargantua  s’en  retourna  à  . 
Loudre  trouver  le  Roi  Artus»  puis  Merlin  lui 
conta  tout  te  fait ,  dont  le  Roi  fût  fort  content.  , 
Auffi-tôtil  commanda  qu’on  drefla  de  tab.es 
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pbur  i’invihcible  Gargantua,  &  fit  publier  qu’otf 
fit  des  feux  de  joie  par  tout  (on  Royaume , 
pour  la  vi&oire  qu’il avoit  eue. .Gargantua  s atn 
fit  à  table ,  St  fut  fervit  d’abord  ;  dont  pour  en¬ 
trée  il  eut  les  jambes  de  quatre  èents  pourceaux 
falez  fans  les  endeuilles  St  les  boudins; dation 
potage  il  y  avoit  quatre  cents  livres  de  chair  C* 
quatre  cents  pains ,  dont  chacun  pefoit  cmquan- 
te  livres.  Après  lui  fut  ferv.  pour  deffert  qua¬ 
tre  tonneau  de  popitnes  cuites  ,  &  a 
dîner  vingt- deux  barriques  de  Cidre  &  autant 
de  Bierre  .  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  de  vin. 
Comme  Gargantua  fin  habille  de  U  livrée 
du  Roi  Artus.  - 

LOrfque  Gargantua  eut  pris  légèrement  fa  ■ 
refe&ionen  écoutant  les  bons  propos  du 
Roi  Artus  St  de  fes  Princes  ,  à  quoi  d  prenoi 
plus  grand  plaifir  qu  à  boire  St  *» lc 

cogimanda  àfon  grand  Maître  d  Hôtel  dé  faire 

hab  lier  le  brave  Gargantua  St  qu  il  fut  fourni 

de  chemi'es  St  de  toi»  autres  vetemens. 

Le  M'âltte  d’Hôtehbt  qu  d  le  voaloit  bien ,  & 
aülfi  -  tôt  il  fit  lever  huit  cents,  aunes  de  toile 
pour  lui  faire  une  chemife  St  cent  aunes  pour 
lui  faire  des  cuiffms  en  forme  de  carreaux  , 

qu’on  met  foas  les  efiailles. 

Pour  lui  faire  un  manteau  fut  levé  douze  cents 

aunes  un  quart  d’écarlate.  . 

Fut  levé  chez  le  drapier  quatre  cents  cinqua- 
ted  ‘ux  aunjs  de  frife  pour  lui  faire  une  robe. 

Pour  faire  fon  fac  de  livrée  ,  fut  acheté  neuf 
cens  aunes  de  fatin ,  moitié  rouge  St  jaune.  •; 
i  Pour  faire  1*  bordure  dudit  fac>  fut  levé  foin 
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«nte  dix  aunes  de  velour crâmoifi  rouge; 

Pour  faire  des  fouliërs  fut  acheté  cinquante 
peaux  de  vaches.  ,  - 

Pour  faire  fon  bonnet  à  la  coquarde  fut  donné 
au  Bonnetier  deux  quinteau  &  demi  de  laine. 

|  avoit  un  caphet  d’or  au  doigt  ^  qui  péfoit 
trois  cents  marc  ,  dix  onces  &  deux  grains  ,  ôç 
avoit  auifîun  Diaman*  d’un  prix  inelÿmable  * 
<iui  pefoit  cent  cinquante  livres. 

Comme  Merlin  dit  à  Gargantua  qti  il  falloii 
combattre  les  Écojjbis  <S*  Irlandois. 

H-yf  Ërlin  voyant,  la  condufion  du  Confeil 
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1VJL  Royal  ,  défirent  le  profit  de  fon  Maître 
dit  à  Gargantua  ;  leve  la  main  &  fais  ferment  ~ 
au  Roi  de  le  bien  fervir  en  guerre  contre  les 
Irlandois  &  Êcoflbis.  Lors  Gargantua  qui  étoit 
au  foîeil ,  leva  la  main  qui  faifoit  demi  lieue 
d’ombrage. 

Quand  .Gargantua  fe  vit  en  terre ,  il  dit  àfes 
gais  :  Mes  amis  attendez-moi  là  ,  jufqu’à  ce 
que  j*aye  vu  li  les  portes  de  cette  Ville  font  bie*- 
fermées  ;  car  nous  fommes  en  pays  de  conqüê<j 
te  \  il  leur  demanda  fi  leur  Roi  étoit  dans  la  Vil¬ 
le  ;  ils  répondirent  qu'oui.  Gargantua  leur  dit  1 
qu’ils  l’allaffent  avertir ,  qu’il  l’attendoit  &  tou¬ 
te  fa  puilfance  pour  le  combattre  ,  &  le  mencf 
prifonnier  au  Roi^ArtuS.  V 
Comme  le  Roi- fortit  avec  cinq  cents  Chevalier i  V 

pour  prendre  Gargantua  prifonnier.  .  "  v  j 

TPAndis  que  Gargantua  partait.  aux  CitoJ 
Jl  yens  le  Roi  d’Irlande  fortit  par  unefauffe 
porte  avec  cinq  cens  Chevaliers  pour  prendre 
Gargantua  |  qui  lus  voyant  leur  outit  la  gueu®- 


mocquant  de  fi  peu  de  gens.  Chaeutt 
,  &  on  difoit  que  c’étoit  un  diablej 
la  gueule  fendue  plus  de  quatre  bra£ 
tes ,  puis  chacun  tiroit  des  fléchés  contre  lui* 
Ce  que  voyant  Gargantua  ,  il  fortitdu boute* 
vart ,  &  fans  frapper  à  coup  de  mafTuë  «  les  prit 
à  pleines  mains  &  en  rempli  le  fond  de  tes 
chauflefci,  &  en  mit  plufieurs  dans  l’ouvertu¬ 
re  de  fes  manches ,  puis  s’en  rerouma  vers  fes 
gens ,  &  leur  fit  garder  les  prifonniers ,  dont  ils 
furent  bien  contens  d’une  fi  belle  capture. 
Çomme  Gargantua  demanda  aux  Prifonniers • 
fi  leur  Roi  étoit  en  leur  compagnie.  . 

Après  que  Gargantua  eut  donné  1  allarme  à 
la  Ville  de  Robofin  qui  étoit  la  Capitalè 
du  Royaume,  &  qu’il  en  eut  fait  plufieurs  pri-, 
fonniers ,  il  les  fit  compter  par  fes  foldats ,  il  s’en 
trouva  trois  cents  neuf,  &  un  qui  étoit  mort 
d’un  pet  qu’avoit  fait  Gargantua ,  &  le  pauvre 
prifonnier  avoit  la  tête  fendue  en  deux; car  il 
petoit  fi  rudement  que  le  vent  qui  fort  oit  dq 
fon  dos  eut  renverfé  trois  charretées  de  foin.  . 
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